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L'ARTILLERIE DE CAMPAGNE

ä Reeul sur affüt

EIST NORVEGE
(Planches MV.)

C'est Tartillerie norvegienne qui, la premiere, a suivi l'exemple

cle la Trance en adoptant pour son matöriel de campagne
un canon ä long reeul sur affüt.

A la suite d'un concours et d'essais entre pieces isolöes de
modeles tres differents, la commission norvegienne se pronon-
cait, le 4 j1'!1' 1900, ä une epoque oü Ton n'avait que des

renseignements incertains sur le materiel francais ä tir rapide, en
faveur d'un canon de campagne de 70 mm., ä long reeul sur
affüt et ä fleche tölescopique, presente par la « Rheinische
Metallwaaren- und Maschinenfabrik ». Peu apres, une batlerie
de quatre pieces Ehrhardt, auxquelles on avait apportö quelques
modifications proposöes par la commission, etait soumise ä des

epreuves de tir et cle roulement, et ce canon etait definitivement
adopte le 8 juillet 1901 par la Norvege, qui commandait ä

Dusseldorf :

i3-2 canons de campagne de 7,5 nun., systeme Ehrhardt, avec
5oo coups par piece;

72 caissons.
La remise de ce maleriel aux troupes etait terminöe en juillei

1902. On sait que la Norvege a encore dernierement commande
ä Düsseldorf quatre canons de position de 75 mm., du meine
Systeme.

In interessant rapporl sur cles experiences de tir et cles

öpreuves de roulement exöcutöes ä Lexdalen, du 4 au 10 aoül
1903. a paru dans la Norsk Artilleri-Tidsskrift. 11 s'agissait
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non seulement d'eprouver encore le nouveau materiel, mais cle

pröparer pour Tartillerie cle campagne un reglement d'exercice
et une instruction sur le tir. Nous reproduisons un extrait de ce

rapport, en le faisant preceder de quelques indications sommaires
donnant une idee du materiel de campagne norvögien ä reeul

sur affüt.

Proprietes caracteristiques du canon de campagne
norvegien.

Comme pour le canon de campagne frangais, la rapiditö du

lir, qui peul aussi döpasser 20 coups ä la minute, est la

propriötö essentielle du canon norvögien, dont les caracleres principaux

sont les suivants :

1. Grande tranquillite de l'affüt au tir, non seulement sur un
emplacement horizontal, mais sur 1111 sol incline s'abaissant eu
arriere. Ee dispositif tölescopique cpii permet d'allonger la lleche

assure celte tranquillite dans des cas oü une longueur moyenne
de fleche ne suffirait pas. II n'y a pas de patins ä abattre sous
les roues. On peut, pendant le tir, serrer le frein de roule;
toutefois ce n'est pas nöcessaire.

2. Continuite du service de la piece par des canonniers assis

ou ä genou ä leur poste.
3. Protection des servants par des boucliers dötachables, ä

l'öpreuve des balles de shrapnels el des projectiles d'infanterie.

4. Suppression du depointage. La ligne de mire n'est pas
indöpendante.

5. Emploi de cartouches completes.
6. Les shrapnels, du poids de 6,5 kg., renferment 280 balles

de 11 grammes. Ils permettent le tir fusant jusqu'ä 56öo metres.
La fusee est ä double effet. II n'a pas encore ötö adopte d'obus.

7. La vitesse initiale est de 5oo metres.

8. Au point de vue de la construetion, le matöriel norvegien
presente un emploi etendu des proeödös Ehrhardt pour la
fabrication des tubes creux sans soudure ni rivets. Les ölöments de

la bouche ä feu, le berceau, la fleche, l'essieu, les corps de

projectile, les douilles, etc., sont obtenus au moyen de ces methodes
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brevetöes, assurant ä la fois une grancle resislance el une
grande lögeretö.

On sait que d'une maniere gönörale le procödö Ehrhardt
consiste ä refouler dans une matrice circulaire, an moyen d'un
poincon cylindrique, le mötal d'une barre cle section carree portöe
ä une haute temperature. Le diametre de la malrice est ögal ä

la diagonale de la section cle la barre et la seclion du poingon
equivaul ä la somme des quatre segments compris entre la
malrice el les cötös de la barre. Les surfaces cle la section sont
ainsi compensöes et le mötal refoule trouve l'espace necessaire

pour le recevoir. Mais la barre ötant chauffee el sa temperature
s'ölevanl encore par le travail, il y a une forle compression
entre le poingoin et la matrice. En ce qui concerne Ia bouche ä

feu, le mötal ötant condense surtout dans le voisinage des parois
de Täme offre un surcroit cle resistance contre la pression des

gaz, les örosions et l'usure produite par le tir. Une fabrication
de ce genre rend möme surperflu le freltage ou la pose d'une
jaquette. In obus brisant eclatant dans Täme ne dötermine
aucune fissure ; il ne se produil qu'un gonflement du canon.

Bouche a feu.

La bouche ä feu, en acier-nickel, fabriquöe par les proeödös
Ehrhardt, esl ä jaquette1. Lue freite vissee recouvre le Joint
enlre le canon et la jaquette. La bouche ä feu repose sur le

berceau el se trouve reliee au cylindre du frein, qu'elle entraine en
arriere lors ilu reeul et qui la ramene en avanl sous l'action des

ressorts recuperateurs, apres une course de i m. ä im25.
Des agrafes saisissant les glissieres du berceau maintiennent la
bouche ä feu. De chaque cöte, le long du canon, el en arriere
sonl fixees les plaques de protection du berceau. Le mecanisme
de culasse est la vis excentrique Nordenfeit, disposee cle fagon

que la mise de feu soit operee par le pointeur, assis ä la gauche
de la culasse. Le fort ressaut de la culasse, du ä Texcentricite
cle la vis, est tourne vers le haut, ce qui offre des avantages

pour le placement du canon sur le berceau et pour augmenter
le maximum de Tangle de tir. On sait que Tartillerie de cam-
pagne frangaise a aussi la vis excentrique, clont la manceuvre

1 Voir Aide-memoire tlu colonel Krag, igo3.
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est des plus rapides et des plus süres et qui reste constamment
ä l'abri dans son logement.

Affüt.

L'afl'üt, comme la bouche ä feu, est d'une construetion carac-
töristique ; on y trouve le plus large emploi du procödö Ehrhardt

pour la fabrication des tubes sans soudure ni rivets. II se compose

d'un berceau avec, porte-berceau et d'un affüt införieur
avec fleche tubulaire tölescopique et beche de crosse.

Rerceau. — Le berceau, en forme d'auge, sans soudure ni
rivets, porte la bouche ä feu et renferme le frein hydraulique de

reeul et les ressorts röcupörateurs. Le piston du frein est fixe ä

la paroi anterieure du berceau, tandis que Ie cylindre du frein,
entraine par im bras de la culasse, peut reculer. Les ressorts
röcupörateurs disposes autour du cylindre et, lors du reeul,
comprimös contre la paroi arriere du berceau ramenent la bouche

ä feu ä sa position de tir. Les parois du berceau, de meine

que les plaques de protection, sont assez öcartees des organes
qu'ils doivent couvrir pour que des bosselures de leur surface
ne comprornettent pas les mouvements de reeul et de retour en

batterie.
Le berceau repose vers son milieu sur un porle-berceau qui

embrasse l'essieu et presente un pivot ; il est soutenu en arriöre

par l'appareil de pointage.
Le mouvement du berceau a lieu pour le pointage en hauteur

autour de l'essieu; pour le pointage lateral, il se produit autour
du pivot,

L'appareil de mire, portö par le berceau, est la hausse ä tige
courbe et ä niveau. Le guidon peut etre rabattu.

Affut inferieur. — La fleche se compose de deux tubes d'aeier
ä section circulaire, emboitös Tun dans Tautre coinme les

ölements d'un telescope, On peut avoir ainsi une fleche relativement
courte pour le roulage et le tir sur une pente descendant vers
Tennemi ou pour le tir aux grandes distances. La fleche sera
allongee de 70 cm. pour le tir aux petits angles ou sur une
pente descendant du cötö de la crosse. L'allongement et le

raecourcissement de la fleche s'exöcutent avec rapidite. L'operation

de Tallongement se fait en principe apres le tir du premier
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coup, qui fixe la beche dans le sol ; toutefois, eile n'est pas
indispensable ä la tranquillite du tir en lerrain horizontal.
D'autre part, on peut sans grand inconvenient manceuvrer avec
les voitures-pieces quand la fleche est allongee. La crosse porte
1111 courl eperon rigide et une beche rabattable. Le levier de

pointage est rabattable. II v a deux sieges d'affüt, Tun ä gauche

pour le pointeur, Tautre ä droite pour le servant charge du
maniement de la vis de culasse.

Un frein de route ä patins peut ä volonte etre serrö pendanl
le tir.

L'essieu esl creux. Le inoyeu est en acier comprimö. Deux
sieges d'essieu servent au transport des servants pendant Ies

marches et manceuvres. L'affüt peut recevoir cles boucliers döta-
chables qui sont d'ordinaire places sur les caissons ou les

avant-trains.

AvANT-TRAINS ET CAISSONS.

Les avant-trains et les caissons presentent aussi un large
emploi de tubes d'aeier, ce qui leur donne une grande legerete.
Les accessoires sont disposös le plus bas possible.

Les cartouches sont paquetees horizontalement, avec naltes
de coco interposöes, dans des paniers en Jone contenant chacun

quatre coups. L'avant-train transporte Irente-six coups. Un
caisson contient cent douze coups. L'arriöre-train du caisson
n'est pas blinde.

M UNITION.

La Norvege a la cartouche complöte. Les projectiles sont cles

shrapnels et des obus. Toutefois, le modele de Tobus n'a pas
encore etö definitivement fixe. Le shrapnel, en acier, est fabrique
par le procödö Ehrhardt. II est ä parois cannelees intörieuremenl
et ä chambre arriere. La fusee, ä double effet, est en laiton
(modele Ehrhardt); eile permet le tir fusant jusqu'ä 56oo metres.
Le shrapnel pese 6,5 kg. et renferme 280 balles de 11 grammes,
en plomb dar, comprime et poli. Une composition fumigene
facilite l'observation du tir. Gradue ä zero, le shrapnel sert de
holte ä mitraille.

1904
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Organisation de l'artillerie de campagne.

11 y a en Norvege 3 rögiments d'artillerie de campagne, chacun

ä 3 bataillons, dont le premier est un bataillon de ligne, le
second un bataillon de landwehr et le troisieme un bataillon de

landsturm. Les bataillons sont ä 3 batteries et i compagnie de

parc. II y a donc par rögiment 3 batteries de ligne, 3 batteries
de landwehr et 3 batteries de landsturm. La composition des
batteries n'est pas encore döfinitivement fixöe. Provisoirement
les batteries sont ä 6 pieces.

Extrait du rapport sur les essais executes ä Lexdalen avec une batterie

de 6 pieces, du 4 au 10 aoüt 1903.

Ces essais ont ötö exöcutös en vue de rassembler des
expöriences sur les propriötös balistiques de la nouvelle piece de

7,5 cm., et aussi afin qu'on püt rödiger le plus tot possible pour
ce matöriel un reglement d'exercice, une instruction sur le tir,
etc., comme le demande le Döpartement de la Defense dans sa

note du 8 juin 190,3.

Une döpense de i5 000 couronnes, coüt de la munition compris,

a etö prövue pour ces essais.

Les essais ont ötö diriges par l'inspecteur genöral et chef cle

Tartillerie de campagne. Quinze officiers avaient, conformöment
ä la note citöe plus haut, ötö dösignös pour y prendre part.
En outre, le capitaine Federspiel, de Tartillerie danoise, avait öle

autorise ä y assister.
Le 3e bataillon de Iandwehr d'artillerie de campagne fournit

la batterie 8 et la 3e compagnie de parc pour former une batterie

de 6 canons et 6 caissons ; on pouvait disposer en outre de

2 chars ä bagages, d'un char pour malades, etc.
Lc projet d'emploi du temps etait le suivant :

4 aoüt. De 7 ä 9 heures et de 10 heures ä midi : Manceuvre

pres de Vaernes avec batterie attelee. Essai des nouvelles formations

du reglement d'exercice. Formations essentielles de la
batlerie. Mettre en batterie et amener Tavant-train.

De 3 Y» ä 5 y, heures et de 6 ä 7 heures : Essai des regles
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de tir, y compris tir avec pointage indirect et emploi de la lunette
de batterie apportöe pour ötre experimentöe.

5, (i. 7. fi, <j, 10, 11. 12. iii aout : Tir cle guerre ä Lexdalen.

Munition prevue : 3o obus en acier

270 obus en fönte
45o shrapnels

Au tolal : 750 coups

Munition tiree : 3o obus en acier
2,55 obus en fonle
424 shrapnels

Au total : 709 coups

Comme but, on a, outre le matöriel ordinaire en cibles,
employe une batterie de 4 canons et de 4 caissons, formee de 12

avant-trains de 7,6 cm. hors de service ; il s'y trouvait 4
cuirassements avec les boucliers adoptös.

Le programme suivant servait cle plan directeur :

Les essais ont pour objet les points suivants :

1" Reconnaitre si les regles cle tir actuelles conviennenl au

nouveau matöriel ou si elles doivent etre soumises ä des
modifications. Dans ce dernier cas, determiner les changements ä v

apporter.
20 Faire Texamen des formations du nouveau reglemenl el

spöcialement du möcanisme d'aetion de Ia batterie de combat en

position, ä Tarrivee en position, au depart de la position.
3° Rechercher le meilleur placement des boucliers pendant Ies

transports : sur les caissons ou sur Ies sieges d'essieu. Determiner

la resislance des boucliers aux shrapnels et aux obus, la

solidite cle leur mode de fixation pendant le tir, et enfin la meilleure

couleur ä donner au materiel.

4° Continuer les essais avec obus ä balistite. Etudier la
maniere dont ils se comportent dans Täme et sur la trajectoire,
la süretö et la puissance de leur öclatement, et, Ie cas echeanl,
de leur detonation.

La question de savoir s'il convient de donner un obus ä

Tartillerie de campagne doit, autant que possible, elre resolue.
Enfin quelques methodes etrangeres devaient elre soumises
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aux essais, spöcialement la möthode francaise du « tir progressif
avec fauchage ».

Nous ne reproduirons pas les dötails du programme, que
donne la Norsk ArtHier i-Tidsskrift.

Materiel.

Le matöriel satisfait ä toutes les conditions desirables : toutes
les parties en sont solides et resistantes; le canontire d'une
maniere remarquablement precise et süre.

Les dispositifs de visee, qui, lors de l'acquisition du materiel,
etaient les meilleurs que Ton püt alors obtenir, ne repondent
maintenant plus ä tout ce qu'on doit exiger d'un appareil de
mire moderne, les progres dans ce domaine ayant ötö exceptionnellement

rapides.
Quand la question des appareils de mire aura recu une Solution

y il faudra adapter ä notre canon de campagne le nouveau
dispositif de mire.

II ne s'est prösentö aucune difficulte de chargement ni aucun
incident de quelque nature que ce soit. On a pu reconnaitre que
les boucliers peuvent etre facilement disposes sur le canon, et
leur Iransport sur le caisson n'a donnö lieu ä aucune remarque
speciale. Rien n'empöehe les servants de prendre place sur leurs
sieges d'essieu quand les boucliers sont au canon.

Munition.

La nouvelle poudre en tubes de Rödfos donne une fumee assez
forte, ce qui doit etre changö.

II n'y a pas eu de ratö.
Les fusees, qui toutes avaient ötö livrees par la fabrique rhe-

nane, semblaient avoir une combustion un peu irreguliere aux
petites distances. Pour eclaircir ce fait, on exöcuta un tir special,

dans lequel les atteintes furent relevees apres chaque coup
et comptees. Sur 8 ou 9 coups, on constata une dispersion de
i55 m. dans les intervalles d'eclatement. II est surprenant qu'on

1 La Fabrique rhenane a ete chargee de fournir t, hausses ä niveau lateral et ä

lunette panoramique, qui seront d'abord mises ä l'essai sur l\ canons de position de

7,0 cm., Systeme Ehrhardt, nouvellement commandes. Ces canons, dans leurs parties
essentielles, sont semblables ä ceux de l'artillerie de campagne.
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n'ait rien remarque* de pareil dans le tir aux grandes distances el

meme ä la limite extreme ä laquelle il soit possible d'employer
le tir fusant (56oo in.). Les fusöes onl bien pliilöt fonctionne
avec une rögularitö exceptionnelle et montre que, meme ä ces

dislances, on peut gener considerablement un adversaire.
II faut par consöquent reconnaitre que la fusee remplit loutes

les conditions desirables; certainement c'est la meilleure fusöe

que Ton Irouve actuellemenl.
Quant au shrapnel, qui, dans son principe, est le meine que

celui qui est aujourd'hui partout en usage en Europe, on a pu
voir qu'il assure ä uu haut degre le bon groupement de ses

balles, ce qui exige une röpartition du feu correcle et une direclion

süre. Au resle, il remplit les conditions qui doivent lui etre
imposees; en particulier sa gerbe a une profondeur d'aetion Ires
considerable.

A deux reprises, on a exöcutö un essai de tir avec des projecliles

qui avaienl ötö plongös dans Teau, la premiere fois pendant
i5 minutes, la seconde pendant 3o minutes. Chaque fois, on a

lire 4 coups (munilion d'un panier). On a constatö que Ies
carlouches n'avaient subi aucun dommage. II faul en conclure qu'en
ce qui concerne la munition Tartillerie de campagne peut sans
inconvenient traverser cles cours d'eau, meme quand leur profondeur

est teile que Teau penetre dans les eoffres.

Boucliers.

Les boucliers, d'une epaisseur de 3,5 mm., resistent tres bien
au choc cles balles de shrapnel, celles-ci ne produisent sur eux

que de tres petites empreintes. Par contre, les fusöes et en
general les gros eclats de projectile les traversent aisement. On

doit dire cependant que la qualite du metal etait excellente.
Le mode de fixation des boucliers sur les sieges d'essieu est

convenable. Le tir dirige sur les boucliers n'y a produit aucune
dechirure.

On peut deduire des essais (i-3, etc.) les conclusions suivantes :

« La grande sürete du tir des canons modernes, de meine que
l'excellente munition employöe, a modifie les zones d'aetion
admises jusqu'ici pour Tartillerie. On a reconnu, comme il a ötö

dit dejä, que le lir ä shrapnels donne de bons resultats jusqu'ä
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5ooo metres. Nous croyons donc pouvoir affirmer que Tartillerie
de campagne a une bonne efficacite jusqu'ä la distance de 45oo
metres, mais que Ton peut gener beaucoup un adversaire
jusqu'ä la distance de 55oo metres. En somme, les distances avec
lesquelles on comptait jusqu'ici ä la guerre doivent etre augmentees.

II ressort en outre des essais que le shrapnel sera aussi ä

Tavenir, surtout aux grandes distances, le projectile principal de
Tartillerie de campagne, Teffet de Tobus ötant tres local et dö-

pendant surtout du nombre des atteintes de projectiles entiers. »

Renseignements numerigues.

ROUCHE A FEU

Calibre mm. 75

1 I I l l • f » 232.5
Longueur de la bouche a leu

cal. 3i
Nombre de rayures 28

Profondeur des rayures mm. 0,7.5
Inclinaison initiale des rayures deg. 3

Inclinaison finale des rayures (pas constant

pres de la bouche du canon) » 7

Poids de la bouche ä feu avec möcanisme
de culasse kg. 33o

Affut
Hauteur de feu m. 1

Hauteur de la ligne de mire » 1,09
Longueur de la ligne de comparaison. » 1

Reeul de la bouche ä feu » 1—i,25-
Diametre des roues » i,3o
Longueur de l'essieu » 1,685
Elevation maximum deg. i5 1/2

Depression maximum avec affüt court. » 5

» ii » » allonge » 7

Champ de tir horizontal, total » 7

Distance horizontale entre l'essieu et la
böche ä l'affüt allongö m. 2,8

Distance horizontale entre l'essieu et la
böche ä l'affüt court » 2,1
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Poicls de la piece en batterie, avec io kg.
d'equipements kg. 998

Poicls des boucliers dötachables. » 2,5

Pression de la crosse sur le sol 11

Pression cle l'anneau cle crosse sur la
cheville-ouvriere >i 60

/

Avant-train

Poids avec munitions kg. 77.5

Coups transportös 36

Voiture-piece

Poids avec munitions kg. 1773

Caisson
Poids avec munitions '?

Coups transportes 112

Munitions

Longueur d'une cartouche complete mm. 5ii,5
Poids d'une cartouche complete. kg. 8,25
Poicls du schrapnel » 6,5o
Nombre de balles de 11 grammes 280

Tir
Vitesse initiale du projectile m. 5oo
Limite du tir fusant )> 56oo

Pagan.
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